


NOUS NE PAYERONS PAS LA FACTURE 
DE LA CRISE !

Vive la journée de l’unité, de la lutte et de la solidarité de la classe 
ouvrière : le 1er mai !

Avec l’émergence de la classe ouvrière sur la scène historique, sa lutte consciente contre 
l’oppression et l’exploitation n’a cessé de se développer. La classe ouvrière a lutté tout 
au long de son histoire pour ses propres droits personnels, son organisation, un salaire 
égal à un travail égale, et contre le travail des enfants, la discrimination, l’exploitation et 
l’oppression. La lutte commencée à la fin du 19e siècle pour l’amélioration des conditions 
de travail, la limitation du travail journalier à 8 heures et la journée de travail hebdo-
madaire à cinq jours, s’est poursuivie avec des grèves prolongées dans de nombreux 
secteurs économiques. Le 1er mai 1886, de nombreux travailleurs ont perdu la vie lors 
de l’attaque policière contre la grève des ouvriers du textile à Chicago. Quatre vaillants 
chefs de la résistance furent exécutés. Le congrès de la 2de internationale, tenu à Paris en 
1889, a adopté le 1er mai comme la « Journée internationale de l’unité, de la lutte et de la 
solidarité de la classe ouvrière », à partir de 1890, en référence aux actions de résistance 
aux États-Unis. De 1890 à nos jours, le 1er mai est célébré avec enthousiasme dans le 
monde entier chaque année. Cette année encore, le 1er Mai sera célébré par la classe 
ouvrière avec des slogans de lutte contre la guerre et la pauvreté.

La guerre, la crise et la pauvreté continuent de croître !

La crise de la concurrence entre impérialistes s’approfondit. Les contradictions entre les 
forces de l’OTAN, dirigées par les États-Unis et soutenues par les pays de l’Union euro-
péenne, d’une part, et les forces de l’Organisation de coopération de Shanghai dirigées 
par la Chine et la Russie, d’autre part, s’intensifient avec les guerres régionales.
Les interventions américaines en Afghanistan en 2001 et en Irak en 2003 se sont pour-
suivies avec la Syrie et la Libye. Face à ces attaques, le renforcement de l’influence de 
la Russie dans les pays du Moyen-Orient a affaibli la domination des pays impérialistes 
américains et européens dans la région. Cela a conduit à une nouvelle agression des 
forces de l’OTAN.

Les puissances impérialistes occidentales, dont la domination au Moyen-Orient s’affai-
blit, ont pris la décision d’affaiblir la Russie en essayant d’inclure la Géorgie, la Crimée 
et l’Ukraine dans l’OTAN, un marché dominé par la Russie. Cependant, cette initiative de 
l’OTAN a été déjouée par l’intervention de la Russie en Crimée et en Géorgie. Par la suite, 
en 2014, les forces armées pro-UE ont lancé un soulèvement sanglant contre le gouver-
nement pro-Russe en Ukraine, et un coup d’État a été perpétré encourant le massacre 
de 14 000 personnes. Avec ce coup d’État, les puissances impérialistes américaines et 



européennes ont acquis leur domination en Ukraine.

Cependant, les conflits entre puissances impérialistes en Ukraine se sont progressive-
ment aggravés et le 24 février 2022, la Russie a approfondi ce conflit en attaquant l’Ukrai-
ne. Contre l’agression de la Russie, toutes les puissances de l’OTAN ont soutenu l’Ukraine 
avec les armes les plus modernes et d’important financement, ouvrant encore la voie vers 
une guerre inter-impérialiste mondiale.

Le système impérialiste tente de retarder sa crise, qui s’est aggravée ces dernières 
années, par diverses méthodes, en particulier des guerres régionales comme en Ukrai-
ne. Mais chaque intervention ne fait que l’aggraver ! L’approfondissement de la crise, les 
guerres en développement, la flexibilisation du travail appliqué par les monopoles pour 
améliorer leur compétitivité internationale, le développement d’une main-d’œuvre bon 
marché et l’augmentation des prix, en particulier des denrées alimentaires de base, ont 
entraîné un appauvrissement accru des travailleurs et des travailleurs.

Le coût de la crise est imposé aux travailleurs !

Alors que l’inflation est sans précédente dans le monde depuis 1970, elle a également 
provoqué un effondrement intense des salaires réels des travailleurs. Des millions de 
travailleurs dans le monde entier sont dans une situation informelle, précarisée, privée 
de droits sociaux et isolés. L’inégalité salariale de genre augmente de plus en plus. Les 
conditions d’éducation, de formation professionnelle et de recherche d’emploi pour les 
jeunes sont de plus en plus difficiles. Les bas salaires accordés aux jeunes profession-
nels accroissent leur exploitation.

Cependant, l’armée des chômeurs continue de grossir chaque jour. Selon les données de 
2022, 205 millions de personnes dans le monde sont au chômage, ce qui les contraint à 
la pauvreté. Selon les chiffres donnés, 811 millions de personnes dans le monde souff-
rent de la faim et 2 milliards de personnes ont des problèmes de nutrition insuffisante. 
Selon les mêmes chiffres, 6,4 % des travailleurs vivent dans une extrême pauvreté. Le 
nombre de personnes vivant près du seuil de pauvreté augmente également chaque jour 
dans les pays européens.

La lutte des travailleurs pour faire valoir leurs droits se développe en Europe !
La lutte des travailleurs et des travailleuses dans de nombreux pays du monde contre le 
système actuel se développe de plus en plus chaque jour avec une détermination crois-
sante. La lutte contre la guerre et la pauvreté, visant notamment à augmenter les salaires 
des travailleurs et des travailleuses, à défendre les droits syndicaux et acquis, se poursuit 
par la résistance active dans de nombreux pays d’Europe. La lutte des travailleurs français 



contre l’augmentation de l’âge de la retraite de 62 à 64 ans se poursuit avec des manifes-
tations de rue et des occupations de lieux de travail. Il y a les plus grandes grèves des 
30 dernières années contre le blocage des conventions collectives qui concernent des 
millions de travailleurs de diverses professions en Allemagne. Les grèves et les actions 
de masse initiées par les dockers et travailleurs portuaires en Grèce s’étendent à l’échelle 
nationale avec la participation des travailleurs d’autres professions. La grève initiée par les 
cheminots en Angleterre se développe avec la résistance des personnels de santé et des 
pompiers.

Étendons la lutte contre la guerre et l’appauvrissement le 1er mai !

En tant que travailleurs et travailleuses en Europe ; poursuivons la lutte commune contre 
la guerre, l’oppression, l’exploitation et la pauvreté, dans la rue ce 1er mai !

Le développement technologique dans les domaines de production réduit encore davan-
tage la nécessité de la main-d’œuvre humaine. C’est pourquoi nous devons diffuser la 
demande de 6 heures de travail par jour et de 30 heures de travail par semaine à plein 
salaire en Europe.

Renforçons la lutte contre la guerre et refusons que la facture de la guerre ne revienne 
aux travailleurs et travailleuses, en criant dans les rues les mots de Karl Liebknecht : « Ni 
un homme, ni un sou à ce système. »

En tant qu’ATIK, ce 1er mai, nous appelons à élargir la lutte commune contre l’impérialis-
me, le fascisme et le racisme, avec tous les travailleurs et travailleuses, locaux et immig-
rées !

Travailler 6 heures par jour et 30 heures par semaine à plein salaire 
!
Nous ne paierons pas la facture de la guerre !

Vive la classe ouvrière : unité, lutte et solidarité !

Vive le 1er mai !


